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DONNEZ !

Riches que le destin entre ses mains caresse,
Vous pour qui chaque heure est une heure d'ivresse 
Vous qui tissez avec du soleil tous vos jours,
Dans vos brillants salons, qu'habite l'espérance, 
Kntendez vous vibrer les longs cris de souffrance 

Qui s’élèvent de nos faubourgs ?

Vous avez entendu les cris de la misère,
Vous avez vu pleurer un enfant, une mère,
Mais, dans votre bonheur, vous n’avez pas compris 
Les horreurs tie la faim, l'amertume des larmes,
Vous n’avez pas compris l’angoisse, les alarmes 

De ceux que le sort a meurtris.

Car pour vous tous, l’hivei c’est la saison dorée 
Qui vient vous prodiguer, en maîtresse adorée,
Des éblouissements dans vos logis bien clos ;
C’est l’époque des bals et des fêtes splendides,
C’est un banquet sans fin où vos lèvres avides ’ 

Boivent l’ambroisie à longs flots.

vous
'■Non, tandis que chez l’itre toujours rougoie, 

Vous ne pouvez savoir, plongé dans votre joie, 
Combien le pauvre souffre en son réduit glacé, 
Comme est le pain mangé par l'indigence I 
Pour le savoir, il faut, — ô triste expérience !

Par l’infortune avoir passé.

amer

Oh ! je vous en conjure, écoutez ma parole ! 
Réveillez-vous 1 Donnez aux pauvres votre obole ! 
Accourez au secours de tant d’infortunés !
Donnez à l’orpheline, à l’infirme au front blême,
A la veuve, au vieillard, à l’homme méchant même... 

A tous les malheureux, donnez I
'"Vf. Chapman.
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